
SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE 

Bull. Soc. goal. de Frallce 

(7), IX, 1967, p. 5-1S. 
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Solltmaire. - Description d'une faulle de Mamll{iferes terrestres provenallt des faluns miu­
cimes du golfe de Lectoure. Cette faune s'avere semblable it celIe des faluns de la Touraine et de 
I'Anjou, et confirme l'age helvetien inferieur donne jadis par Tournouer it ces taluns du Nord 
de la Gascogne, sur la base des Invertcbrcs marins. 

La mer, au cours du Neogene, a plusieurs fois 
envahi la partie occidentale du bassin d' Aqui­
taine. A l'Helvetien, la transgression s'avan<;a 
en un golfe etroit jusque dans les environs de 
Lectoure. Cet ete, j' ai revu deux localites de la 
bordure nord de ce ~golfe : Sos, dans Ie Lot-et­
Garonne et Rimbez-es-Baudiets dans les Landes .. 
A Sos, la carriere est situee a Matilon, juste a 
l'W du hameau du Bose, au S de la route allant 
de Sos a Poudenas. A Rimbez, il s'agit de la 
carriere dite de Lapeyrie, bien indiquee sur la 
carte geologique (feuille de Montreal au 80 oooe). 
Les deux carrieres ofIrent la plus grande ressem­
blance avec les faluns helvetiens de la Touraine 
et de l'Anjou : sables roux ou blancs tres conso­
fides, a eassure d'aspeet cristallin et renfermant 
a certains niveaux d'innombrables debris coquil­
liers. Des bed-rocks typiques et des bancs plus 
ou moins importants de grandes Huitres sont 
visibles dans les deux carrieres, OU la coupe 
debute aussi par une formation de plage a galets 
allonges et plutot plats, perfores par les Pho­
lades. R. Tournouer [1873J a etudie en detailles 
faluns marins de cette petite region et recolte 
de nombreux Invertebres marins. 

11 cite it Matilon : Dstrea crassissima, Pecten scabrellus, 
Arca turonica, Cerithium papaveraceum, et it Lapeyrie­
cte-Rirnhez ; 0, Cf(lss;ssima, o. bob/ayei, Al'iw/a pha/ao-

nacea, Pecten solarium, P. scabrellL!s, Pectunculus lul"U­
nicus, P. textus, Arca turunica, A. umbonata ?, A. noae ?, 
Cardium turonicUln, C. hians, Carditajoanetti, C. hybrida, 
C. affinis ?, C. trapezia ?, Crassatella concentrica, Mactra 
triangulata, Dosinia lincta, Venus casinoides, V. multila­
mella, V. basteroti, V. marginata, V. cothurnix, Ervillia 
pusilla, Panopea menarcii, Chama brochii, Monodonla 
aaronis, Solarium corollatwn ?, Fasciolaria burdigalell8is 
F. tarbelliana, Oliva duf"resnei, Ancillaria glandif"onnis, 
Conus dL!jardini, C. antiquus, C. puschi ?, Cerithiwn biden­
tatum, C. lignitarwn, C. duboisi, Cyproea globosa, Pleu­
rutoma asperulata, P. capgrandi, P. ramosa, Pyrula cor­
Huta, Ovula spelta, Melallopsis sp., Cladangia crass ira­
!nosa, Balanus sp. 

II donne aussi des listes de fossiles des gise­
ments voisins et contemporains de Gabarret, 
de Baudignan et d'autres carrieres de Rimbez 
et de Sos. Constatant que les deux tiers de la 
faune sont communs avec celIe de Pontlevoy 
et de Manthelan, il donne Ie meme age aux {alum 
de la Gascogne et aux faluns de la Loire, ce 
qui lui permet de situer dans la stratigraphie du 
Bordelais les gisements excentriques et isoles 
du bassin de la Loire. II place ces faluns au-dessus 
des couches de Leognan et au-dessous des faluns 
de Salles et de la molasse de Narosse, ce que la 
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posterite n'a pas completement recuse. Cossman 
et Peyrot [1909-1924J assignent de meme un age 
commun aux faluns de la Touraine et de la 
Gascogne. Ces deux auteurs rattachent ces for­
mations a la base de I'Helvetien, etage cree 
posterieurement aux travaux de Tournouer. 
Malgre ces avis convergents et les listes d'Inver­
tebres marins donnees par Tournouer, la derniere 
edition de la carte geologique au 80000e (feuille 
de Montreal, 2e edit., 1965) place Matilon-de-Sos 
dans Ie Burdigalien continental, en donnant 
d'ailleurs des contours inexacts, et Lapeyrie-de­
Rimbez dans Ie Tortonien superieur. 

A Rimbez, Tournouer cite aussi un certain 
nombre de Vertebres : Requins, cotes d' H alithe­
rium et, determines par Lartet : Pseudocyon san­
saniensis, Mastodon angustidens, M. tapiroides, 
M. pyrenaicus, Dinotherium curieri, Rhinoceros 
gold/ussi, Rh. etruscus, Palaeocherus suillus. 
Mlle M. Richard [1948J, dans son enquete sur 
les faunes de Mammiferes du bassin d' Aquitaine, 
n'a pas retrouve ces pieces en collections. J'ai 
He plus fortune en les retrouvant au Museum 
de Toulouse, parmi des collections mises a l' abri 
pendant la derniere guerre mondiale et ressorties 
seulement il y a quelques annees. Quelques 
pieces appartiennent aussi aux collections de 
l'Institut catholique de Paris 1. D'autre part, 
Mlle Richard [1948J, signale des fossiles a Peyre­
crechen (commune de Poudenas) et a Sos. A 
Peyrecrechen, la carte geologique (lre edit., 1884) 
marque une carriere dans la formation lacustre 
inferieure de l' Armagnac et Mlle Richard attribue 
cle ce fait aux fossiles (Mastodon angustidens, 
Rhinoceros sp., Anchitherium aurelianense, Dicro­
cerus furcatus) un age burdigalien. A Sos, OU se 
trouvent a la fois Ie calcaire gris de l' Agenais 
(Aquitanien superieur), des molasses continen­
tales burdigaliennes et de I'Helvetien marin, 
elle constate qu' « aucune indication ne permet 
de fixer l'emplacement exact des gisements de 
Mammiferes», mais la presence d' Anchitherium 
aurelianense, jointe au fait que la faune est ter­
restre, lui font opter pour un age burdigalien. 
Elle cite la faune suivante : Teleoceras (Brachy­
potherium) aquitaniwm, Rhinoceros sp., Anchi­
therium aurelianense, Dremotherium feignouxi 
rar. traguloides, Dr. teignouxi, Dr. namum, Dr. 
tolosanum. 

Pour qui a eu tous les echantillons entre les 
mains, les fossiles de Sos et de Peyrecrechen pro­
viennent de 1'Helvetien marin. Une magnifique 
mandibule droite, portant deux dents vierges, 
d' Anchitherium aurelianense, est encore prise 
dans un bloc de falun jaunatre sur lequel se 
trouve un moule interne d'une grosse Terebralia 
et des fragments de deux Pectens de grande 
taille. Sur la piece est colle un papier portant 
la mention « Anchitherium aurelianense. N° 10 », 
et ron peut lire sur l' etiquette du fond de la 
cuvette : « nO 10. Anchitherium aurelianense : 
fragment de cote droit de maxillaire inferieur, 
portant en serie, deux molaires intermediaires. 
De Poudenas, a Peyre-crechen (pres de Sos), 
(Lot-et-Garonne). Collect. Noulet.» Deux frag­
ments de dents de Mastodonte ayant Ie meme 
aspect et la meme couleur, sont accompagnes de 
la mention suivante : « Mastodon angustidens, 
Cuv. Gres jaune marin en formation de Peyre­
Crechen, pres de Sos (Lot-et-Garonne). Aout 
1869. Collect. Noulet.» Sur une autre etiquette 
ancienne, accompagnant des restes dentaires 
et quelques os de Dorcatherium, on peut lire : 
« Dremotherium, gres jaune marin en formation 
de Peyre-Crechen, aout 1869, Sos.» Enfin, 
d'autres fossiles, par leur aspect, leur eclat, leur 
couleur, leur tres legere usure par roulage et leur 
encroutement de sable fauve, ressemblent trop 
a ceux provenant des faluns de la Touraine pour 
qu' on ne voie pas la la marque de fossiles deposes 
en milieu marin. J e considere done que les fossiles 
de Sos et de Peyrecrechen ne font qu'un et pro­
viennent de l'Helvetien marin. 

Aujourd'hui, la carriere de Peyrecrechen eiit 
invisible, mais a 2 km plus au Sud-Est, a Matilon, 
une carriere en exploitation montre, sur plus de 
20 m de haut, un gres fauve consolide, a fossiles 
marins, que surmontent des sables fins, violacb, 
pliocenes. A la base de la formation, sous un banc 
d'Hultres de plus de 30 cm d'epaisseur, j'ai 
recolte un fragment de dent de Mastodonte et 
les ouvriers trouvent encore de temps en temps 
des dents completes. 

1. J'ai pu ctudier taus ces materiaux grace it l'amabilitc de 
lIll" C. Sudre, conservateur du Museum de Toulouse, et de 
:II. l'abbe de Lapparent, professeur de Geologie de l'Institut 
catholique de Paris. Qu'ils veuillent bien trouver ici l'expression 
de toute ma gratitude. 
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Etude systematique. 

CIa sse ELASMOBRANCH 11. 

Ordre EUSELACHI. 

Famille Odontaspidae. 

Odontaspis acutissima AGASSIZ. 

MATERIEL : Rimbez, dents laterales (sauf indication 
contraire, toutes les pieces citees appartiennent au Mu­
seum d'histoire naturelle de Toulouse). 

Cette espece, connue de l'Oligocene a 1'epoquc 
actuelle, est caracterisee par ses dents fines, a 
double courbure elegante, a racines peu epaisses 
et denticules lateraux. Nos pieces sont tres 
proches de ceJles figurees par M. Leriche [1957, 
pI. t, fig. 7-13J des faluns helvetiens de la Loire. 

Odontaspis cuspidata AGASSIZ.· 

~1ATERIEL : Rimbez, une dent laterale. 

Cette dent se difIerencie des precedentes par 
sa couronne plus epaisse, moins conique, plus 
longue et ses borcls plus coupants. Elle corres­
pond bien a O. cuspidata. 

Fanlille Lamnidae. 

Carcharodon megalodon AGASSIZ. 

MATERIEL : Himbez, une dent laterale (conservee it 
1" Institut catholique de Paris). 

Long. all coHef = 63 Hlm; haut. = ellviron 80 mm. 

La piece est une dent de grande dimensioll, 
plate sur la face interne, plus bombee sur l'autre, 
aux bords creneles comme les canines des Machai­
rodontes, et depourvue de denticules basaux. 
L'espece couvre tout Ie Neogene. 

Classe ACTINOPTERYGll. 

Ordre CYPRINIFORMES. 

Famille Cyprinidae. 

Cyprinidae gen. et sp. indet. 

}lATltRlEL : Rirnbez, (lents pharyngiennes isolees. 

Ces dents, allongees, peu hautes et a section 
grossierement rectangulaire, sont typiques des 
Cyprinides. On en rencontre dans les depots 

lacustres et fluviatiles de tout Ie Miocene. Leur 
presence a Rimbez indique que l' embouchure 
d'un petit fleuve etait proche. 

Classe REPTILIA. 

Ordre CROCODILIA. 

Famille Crocodilidae. 

Diplocynodon cf. styriacus HOFMANN. 

AL"TERlEL: 508, une phalangine (23,6 X 7,0 mm). 

Cette seconde phalange est caracteristiquc 
par l'apophyse pointue qui prolonge vel'S Ie haut 
la partie proximale de la face anterieure. L' allon­
gement de sa diaphyse l'ecarte du genre Croco­
dilus et la rapproche de DipJocynodon. Ce genre 
est connu en Europe, de l'Eocene superieur au 
Tortonien. 

Classe MAMMALIA. 

Ordre INSECTIVORA. 

Famille Talpidae. 

Proscapanus sansaniensis (LARTET). 
Fig. 1. 

;,lATElllEL : Rimbez, humerus droit complet (15,0 X 
11,5 mm). 

L' extraordinaire developpement de~ ~urfaces 
d'insertions musculaires (en llarticulier celles 
correspondant aux muscles delto"ide et mas­
to"ido-humeral), en relation directe avec Ia vie 

FIC;. 1. 

Pl'oscaparlus S({]l­
saniensis.I-Iluncrns 
droit, de Himbez, 
face anterieure 
(x 2). 

fouisseuse, rend ill1111ediaternent determinable 
un humerus de Talpide. Celui de ProscapanLls 
se distingue de celui des Talpa miocenes par une 
plus grande force de ces muscles, entra'lnant un 
elargissement plus important et donc un aspect 



... u. 

8 L, GINSBUHG 

moms allonge, L'exemplaire de Rimbez est de 
meme taille et de meme morphologie que ceux 
du Pr, sansaniensis de Sans an et de la Grive­
Saint-Alban, et est un peu plus grand, quoique 
de meme forme, qu'un echantillon que j'ai recolte 
recemment dans Ie Burdigalien moyen d' Arte­
nay, 

Ordre RODENTIA, 

Famille Castoridae. 

Steneofiber depereti (MAYET). 

MATERIEL : Rimbez, i\Fg (section de la couronne 
5,8 X 6,1 mm), MId (5,8 X 7,9 mm) ; 

50s, I (section = 6,3 X 5,4 mm; larg, de la bande 
d.email = 6,1 mm), MId (5,5 X 5,9 mm), M2g (6,1 X 
7,2 mm), 

Lartet [1851 J a signale deux Castorides dans 
Ie bassin d' Aquitaine : un a Sansan qu'il appela 
Myopotamus sansaniensis, et un a Villefranche­
d' Astarac qu'il nomma Castor subpyrenaicus, 
Les pieces de ce dernier gisement n'ont jamais 
ete retrouvees, et Gervais [1869J figura sous Ie 
110m de Castor subpyrenaicus une mandibule 
provenant du Burdigalien de Suevres. Mayet 
[1908J a ensuite distingue dans Ie Miocene du 
bassin de la Loire deux Castorides : Steneofiber 
depereti MAYET, du Burdigalien, et une forme 
legerement plus grande, des faluns de la Tou­
raine, qu'il assimila a Steneofiber subpyrenaicus, 
II y aurait eu ainsi, avec Ie St, jaegeri du Miocene 
superieur, trois especes successives de Steneofiber 
dalls Ie Miocene europeen. Stehlin [1925J proposa 
de reduire a deux Ie nombre de ces especes, et 
assimila la forme helvetienne au St. jaegeri, En 
fait Ie probleme est plus complexe, II n'y a pas 
deux formes nettement separees, 1'une burdi­
galienne et l'autre vindobonienne, mais une serie 
de formes allant graduellement d'un type a 
l' autre, et non en ligne droite, Le riche materiel 
que j' ai recolte ces dernieres annees dans les 
sables de 1'Orleanais et les faluns de la Touraine 
et de l' Anj ou m' a dej a montre que : 1) la taille 
du Steneofiber croit regulierement et progressi­
vement au cours du Burdigalien. Les echantil­
Ions du Burdigalien inferieur de Chilleurs sont 
plus petits que ceux du Burdigalien moyen 
d' Artenay, lesquels sont plus petits que ceux 
de Baigneaux (debut du Burdigalien superieur). 
Les pieces de Chevilly, d' age legerement plus 
tardif encore, marquent un dernier accroissement 
de taille ; il semble que la taille maxima Ie soit 
alors atteinte ; 2) a 1'Helvetien, la moyenne de 
taille semble legerement diminuer. Les pieces 

de Pontlevoy-Thenay sont de taille intermediaire 
en,tre celles de Chevilly et celles de Baigneaux, 
tandis que Ie Steneofiber des faluns de l' Anjou 
est d'une taille encore plus petite, Dans ces con­
ditions, operer une coupure au milieu de ce 
materiel me parait soit illusoire, soit insuffisant. 
Aussi, laissant de cote Ie St, jaegeri, qui n'est 
connu en France qu'au Vallesien (Orignac, 
Montredon), je nommerai temporairement St. 
depereli tout Ie materiel du Miocene du bassin 
de la Loire, me reservant de proposer une solu­
tion a ce probleme dans une etude ulterieure. 

Dans Ie gisement plus recent de Sansan, Ste­
neofiber est represente par une forme de tres 
petite taille que, faute de documents assez 
importants, j'ai cru sage en 1963 de maintenir 
dans l' espece proposee par Lartet : St. sansa­
niensis. F, M, Bergounioux et F. Crouzel [1964J 
ont distingue a Sans an deux especes, St. minutus 
et St, minimus, sur la base principalement de la 
taille et de la forme de la P 4' En fait, les diffe­
rences de taille ne depassent pas celles que l' on 
peut observer a l'interieur d'une population 
homogene comme c'est Ie cas a Artenay, a Bai­
gneaux ou a Pontlevoy. D'autre part, les diffe­
rences morphologiques sur P 4 sont dues, a mon 
sens, a des differences de degre d'usure, La P 4 de 
St, mininws [Bergounioux et Crouzel, 1964, fig. 1 
p et qJ possede sur la face interne un sillon qui 
s' efface avec 1'usure et est remplace, sur les dents 
tres agees, par un petit synclinal qui n' est plus 
ouvert sur la muraille interne. C'est Ie des sin 
que presente la P 4 de St. minutus de la fig. 1 b, c 
et d des memes auteurs. La dent usee montre 
aussi une section plus grande que la meme dent 
jeune, Je pense done qu'il n'y a qu'un Steneofiber 
a Sansan et que, dans l' etat actuel de nos con­
naissances, on peut Ie nommer St. minulus 
H, v. MEYEH, II convient peut-etre de souligner, 
comme je l'ai deja montre avec M. Telles-Antu­
nes (in litteris) que Ie Steneo fiber est un animal 
subaquatique dont la taille parait, au cours du 
Miocene d'Europe occidentale, enregistrer avec 
precision les variations climatiques. Quand les 
eaux courantes sont abondantes, les Steneofiber 
prosperent et sont de grande taille (St. depereti 
du Burdigalien et de 1'Helvetien inferieur). Puis, 
les conditions devenant plus arides, la taille du 
Steneofiber diminue (St. minutus de 1'Helvetien 
moyen, superieur, et du Tortonien). Un Steneo­
fiber de grande taille reapparait chez nous avec 
Ie St. jaegeri du Pontien inferieur d'Orignac. Or, 
justement, apres les depots argileux et molas­
siques du Tortonien du bassin d' Aquitaine, 
Orignac et Le Montredon sont des depots de 
lignites qui indiquent un climat plus humide, La 
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taille du Steneofiber d'Orignac est parfaitement 
celle qu' on devait attendre d'un tel gise:nent, 

La taille du Steneofiber de Sos et de Rlmbez 
est celle des individus moyens d' Artenay et des 
faluns de l' Anjou, 

Ordre LAGOMORPHA 

Famille Ochotonidae. 

Pro lag us cf. oeningensis (HOERNES), 

:MATEHIEL : Rimbez, mandibule gauche avec MI (1,5 X 
1,7 mIll), M2 (2,0 X 1,65 mm), alveoles de P a et P 4 , 

Le genre est caracterise par l' absence de Ma· 
Notre echantillon est legerement plus grand que 
ceux de Sansan. Le dernier lobe de M2 est allonge 
transversalement comme sur les pieces vindobo­
niennes de La Grive, de Sansan, ainsi que sur 
celles du Burdigalien superieur de La Romieu 
et du Burdigalien moyen d' Artenay, alors que 
Ge lobe est circulaire sur les echantillons du Bur­
digalien inferieur (Estrepouy, cf. Viret [1950]), 
Malheureusement, en l' absence de P 3 on ne peut 
decider s'il s'agit du PI'. rasconiensis ou du PI', 
oeningensis. 

Lagopsis verus (HENSEL). 

MATEHlEL : Rimbez, mandibule droite avec P 4
rr (1,68 X 

1,89 mm) et M2 (1,95 X 1,79 mm), alvcoles de P a, MI et 
Ma, 

Cette forme se distingue de la preceaente 
par la presence d'une Ma, petite dent uniradi­
culee et a section subcirculaire, Ses dimensions 
s'accordent mieux avec Ie L. rerus du Vindobo­
nien qu'avec Ie L. penai du Burdigalien, 

Ordre CARNIVORA. 

Famille Ursidae. 

Pseudocyon sansamenSLS LARTET. 

Fig, 2, 

l'VIATEHIEL : Rimbez, canine inferieure (24,4 X 16,0 mIll 
au collet), conservee it l'Institut catholique de Paris, 

J'ai montre en 1961, en citant ce document 
de Rimbez, que les canines inferieures de Pseu­
docyon se distinguaient principalement de celles 
d'Amphicyon par une carene antero-interne plus 
reculee sur la face interne, laissant en avant une 
veritable facette antero-interne dirigee oblique-

ment. La hauteur de la couronne est aussi un peu 
moindre, . 

Pseudocyon sansanLenSLS n'est connu avec 
certitude que dans Ie Burdigalien superieur de 
Pont-Pourquey (ef, Roman [1923J), dans l'Hel­
vetien de Ponsan-Soubiran, de Sansan, ainsi que 

FIG. 2. - PseudOCYOll s£lllsalliellsis. 
Canine infCrieure gauche, de Himbez (X 1), 

a : face externe ; b : face interne, 

dans Ie TOl'lonien de Steinheilll (ef, Helbing 
[1929J) et, avec deja une pointe de doute, dam 
Ie Pontien de Gau-Weinheim (ef, Kuss [1965, 
p. 137, fig. 85J), Les autres pieces attribuees 
par S. Kuss [1965J a Ps. sansaniensis sont pour 
moi, ou incertaines, ou a rapporter au genre 
Amphicyon. 

Famille Mustelidae. 

Ischyrictis zibethoides (BLAINVILLE). 

MATERIEL: Rimbez, une premiere phalang~ (21,9 X 
8,2 mm dans sa portion proximale et 6,3 mm dans sa por­
tion dis tale ), 

L' allongement et la taille des phalanges 
el'Ischyrictis sont sutlisammellt caracteristique:; 
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pour qu'une phalange isolee au lllilieu d'une 
faune miocene soit determinable avec certitude. 
La pi@ce de Rimbez est morphologiquement 
identiql1le a deux phalanges (Sa 441 et 443) appar­
tenant a un meme sujet de Sans an et de meme 
taille que la phalange Sa 413 d'un sujet ayant 
fourni par ailleurs une mandibule caracteris­
tique. L'espece est connue du Burdigalien au 
Tortonien. 

Mustelidae gen. et sp. indet. 

NLUERIEL : Rimbez, canine supcrieure (4,0 X 1,8 mm 
au collet, long. totale = 19,0). 

Cette petite dent usee presente une racine 
grande, epaisse, prolongee par une couronne 
plus petite et plus mince. Elle ressemble a celle 
de Taxodon sansaniensis, mais est plus petite 
et ne possede pas la petite carene courbe antero­
interne de cette espece. 

Ordre ARTIODACTYLA. 

Famille Suidae. 

Hyotherium soemmeringi H. V. MEYER. 

NL~'l'ERIEL : 50S (Cavale), P 4g (16,4 X 10,5 mm), con­
servce it la Facultc des sciences de Lyon. 

Cette unique dent est composee d'un proto­
t:onide haut, situe legerement en avant du milieu 
de la dent, d'un metaconide en position latero­
interne, legerement a 1'arriere de t:e tubercule, 
d'Ull deuteroconide a position mesiale. La pente 
anterieure du protoconide descend moins abrup­
Lelllent que chez Palaeocher[[s waterho[[si de 
I' Aquitaulen et sUl'plornbe un petit parastylide 
double. De tou tes les Pi de H yotheriwn soemme­
riilgi, celle figul'ee par Peters [1868, pI. I, fig. 4J 
semble la plus voi~ine. Elle est plus grande et 
plus large que les pieces cOl'l'espondantes de Bai­
gneaux-en-Beau~e et celle de Pellecahus figuree 
par Roman et Vlret [1934, pI. IV, fig. 6J. 

Famille Cainotheriidae. 

Cainotherium miocenicum 
(CRU8AFONT, VILLALTA et TRUYOLS). 

l\IA'l'ERIItL : Rim be::" NIa d (6,3 X 2,9 mm) ; M sup. 
(3,4 X 4,4 mm). 

La molaire superieure, avec ces cinq tubercules 
crescentiformes, et la molaire inferieure, a paroi 

interne simple, entoconide tres avance et hypo­
conulide bien developpe et rejete completement 
sur la face linguale, sont typiques du genre 
Cainotherium. La taille des deux pieces s'accorde 
avec celle du C. miocenicum du Bmdigalien du 
Valles-Penedes OU Crusafont, Villalta et Truyols 
ont decrit cette espece. Cainotheriwn est une 
forme essentiellement oligocene. On la connalt 
cependant dans Ie Burdigalien d'Espagne, de La 
Romieu, des sables de 1'0rleanais et de Winter­
shof-West. En France, elle lTlOnte meme jusque 
dans l'Helvetien inferieur puisque je 1'ai recolte 
dans les faluns de l'Anjou et que P. Mein [1958J 
l'a signale a Vieux Collonges. Elle ne semble pas 
atteindre Ie niveau de Sansan. 

Famille Tragulidae. 

Dorcatherium naui KAUP. 
Fig. 3 et 4. 

1931 Dremotherium feignouxi GEOFFHO Y val'. tragu-
loides POMEL, in Richard pro parte [pI. XV I, 
fig. 4-6]. 

1931 = D. nanwn GEOFFROY in Richard pro parte 
[pI. XVI, fig. 9 et 10]. 

NIATEHmL : Rimbez, fragment de malldibule clroite 
avec P a (10,9 X I.,t. mm), alveoles de P z, alveole de P l ; 

fragment de mandibule droite avec P 4 (10,5 X 5,1 mm), 
NIl (9,4 X 6,8 mm), et Mz (10,6 X 8,1 mm) ; D 4g incom­
plete (1 = 7 mm) ; Mzg (18,5 X 9,3 mm) ; pZd (11,7 X 
7,2 mm) ; NPd (10,9 X 12,2 mm) ; ~Pd (11,3 X 13,8 mrn) ; 
humerus g (I = 126,6 mm) (fig. II) ; ilion g (diarnetre de 
la cavite cotylo'ide : h = 21,0 mm; L = 18,0 nun) ; 
femur g, extl'cmitc distale de jeulle (largeur max. = 
30,8 mm) ; phalallgille (18,8 X 9,7 mUll· 

50S, fragment de mandibule droite ayec P 4 (10,9 X 
5,2 mm), alveoles de P z et P a (fig. 3) ; Pad (9,5 X 11 ,0 mm) ; 
l\d (10,8 X 5,'1 mm) ; MId (9,9 X 7,2 mill) ; Mzd (11,2 X 
8,3 mm) ; p3g (13,6 X 7,0 lIllll) ; p4g (8,2 X 10,0 lIun) ; 
~[ld (9,5 X 12,5 mIll) ; MZd (L = 12,5 mm) ; astrag81es 
(27,!i X 15,0 mill et 26,1 X iIl,l lIun) (figUl'cS pal' 
1'v1. Richard [1931, pI. XVI, fig. 4, 9 et 10]) ; phalange 
(26,2 X 10,5 nlln) (fig'ul'ce pal' M. Hichard [1931, pI. XVI; 
fig. 5-6]). 

Le genre lJo/'calhe/'iwu a He etabli en 1832 par 
Kaup, sur l'espece du Pontien d'Eppelsheilll, 
J). nani. Lartet [1851 J a cree l' espece D. crasswn 
sur les materiaux de Sansan. Les deux formes 
80nt de meme taille et E. Thenius [1952J a pro­
pose de les reunir. Cependant, tandis que l'ani­
mal d'Eppelsheim possede quatre premolaires 
inferieures, Ie Dorcatheriwn de San8an n'en a 
que trois. L'examen des nornbreuses mandibules 
du celebre gisement aquitain montre que le 
phenomene est absolument constant. Ayant 
fouille ces dernieres annees dans Ie Burdigalien 
de Baigneaux, j'ai recolte un materiel assez im-

t'NE FAU:-iE UE MAMNIIFERES DANS L'HELVETIE:-i MAHIN DE SOS E1' DE IUMlIEZ H 

portant de Dor:cathe:inrn. Or c: DorcatheriL.mt de 
Baigneaux est lde~tlque a celm de Sos et.Rlmbe.z 
et differe de celm de Sansan par les pomts sm­
vants : 1) presence con stante de P 1 ; 2) P 2, P 3 et 
P 4 plus courtes, alors que la serie des lTlOlaires 

a 

) 

FIG. 3. - - ])urcatherium naui. Fragment de mandibule droite, 
de Sos; ayec P 4 et alveoles de P z et P a (X 1). 

a : face interne; b : face occlusale. 

a la meme dimension; 3) pz plus courte ; 4) Ma 
possede un petit tubercule accessoire (hypoco­
nulide) entre Ie cleuxieme et Ie troisieme lobe. II 
apparait donc que les deux noms d'especes sont 
justifies. 

Quelques ossements WIlt 11 rapporter au Do/'­
catherium. L'humerus de Himbez ressemble for­
tement a celui de l' Hyaemoschus aquaticus actuel 
et se distingue de celui des Cervides miocenes 
par les points suivants : 1) la gouttiere bicipitale 
est plus etroite; 2) l'insert~on pour Ie muscle 
sous-epineux est plus petite et plus haute que 
large; 3) Ie trochiter est bien moins projete en 
avant (voir en face laterale); 4) la fosse sus­
condylienne, qui domine sur la face anterieure 
les surfaces articulaires distales, est separee de 
la face externe par un rebord faisant une saillie 
bien marquee; 5) au bas de la face externe, la 
crete d'insertion des muscles extenseuI'S des 

FIG. -I. - Dorcatherill1Il nalli. Humerus gauche de Himbez (X 1). 

u : face anterieure ; b : face externe ; c : face posterieure. 
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doigts est plus marquee; 6) sur la face poste­
rieure, au -dessus de la fosse olecranienne, la 
surface d'insertion du petit ancone est plus large 
et surtout plus plate. 

L'extremite dis tale du femur de Dorcatherium 
se distingue de celui des Cervides par l' etroi­
tesse de la surface articulaire, tandis que la pha­
langine presente une face posterieure tres large, 
plate, et munie sur les bords lateraux d' epaissis­
sements caracteristiques. 

Famille Cervidae. 

Lagomeryx parvulus ROGER. 

1931 = Dremotherium tolosanwn RICHARD [po 327]. 

MATElUEL : Rimbez, Mag incomplete (11 ? X 5,8 mm) ; 
P 4d (5,6 x 7,3 mm). 

50S, M2d (8,1 x 5,0 mm). 

Lagomeryx est un Cervide caracterise prII~­
cipalement par ses bois. On connait avec certI­
tude deux especes : Lagomeryx paryulus ROGER, 
de petite taille, dont les bois les plus complets 
ont ete figures par Stehlin [1937, fig. 9], malheu­
reusement sous Ie nom de L. meyeri, et Lago­
meryx praestans STEHLIN [1937, fig. 10-11-12], 
de grande taille. O. Roger a de plus decrit en 
1898 l' espece pumilio qui est plus petite que Ie 
L. paryulus mais n'en est peut-etre pas speci­
liquement differente. Les autres especes attri­
buees it des Lagomery.T n' en sont certainement 
pas. L. sirnplicidentis SCHLOSSER (1904) me 
semble convenir mieux it Proceryulus. E. The­
Hius [1948J a fait de L. escheri un Orygotherium 
et a montre que les pieces-types de L. meyeri 
de I'Helvetien superieur de Goriach apparte­
llaient en fait it une petite espece d' Euprox. De 
ce fait, la majorite des pieces generalement 
J'appurtees h « L. meyeri», en particulier celles 
elu Burgidalien, duivent rentrer dans les varia­
tions de L. parl'ulus. Cependant, celles nommees 
L II/eyeri par Roman et Viret [1934] it la Romieu 
appartiennent, au moins en partie, it Bachithe­
riwn serum, comme Ie mOlltre assez clairement 
la figure de la Ma. 

Nos pieces ne se distinguent de celles de L. par­
vulus que par un leger excedent de taille, que 
ron peut peut-etre mettre au compte des varia­
tions locales d'une population it l'autre. 

Procervulus dichotomus (GERVAIS). 
FIG. 5. 

1931 = Dremotheriwn feignouxi GEOFFROY, in Richard 
pro parte [po 325]. 

NL\TEIliEL ; Rimbez, p4g (8,7 X 'l2,0 mill) (fig. jl. 

50S, fragment de mandibule droite avec P 4 (11,0 X 
6,0 mm), Ml (11,6 X 8,t. mm), M2 (13,2 X 9,0 mm), Ma 
incomplete (I = 8,6 mm), p2 d (9,7 X 6,7 mm). 

Ces pieces appartiennent it un Cervide un 
peu plus petit que Ie Dicrocerus elegans typique 
de Sansan et l' Amphimoschus artenensis, et 
s'accordent tant par la taille que par la morpho­
logie au Proceryulus dichotonws de La Romieu 
et de Baigneaux-en-Beauce. Elles ont la meme 
taille que les pieces correspondantes de la petite 
variete de Dicroceras elegans des faluns de Pont­
levoy mais s' en differencient par leur P 4 a. sillon 
externe plus prononce et a paroi externe de 
I'hypoconide plus bomMe, leurs molaires infe­
rieures moins massives (rapport largeur Ilon­
gueur legerement plus petit), leur P2 a. lobe 
interne plus court et leur p4 moins longue par 
rapport it la largeur. Ces dents rappellent aussi 
fortement celles de l' H etero prox larteti de San­
san dont elles different surtout par la taille. Ces 
ressemblances, entre les pieces de Sos et Rimbez 
attribuees it Proceryulus dichotomus d'une part 
et l' H eteroprox larteti d'autre part, ne doivent 
pas choquer. Entre les deux especes citees, les 
differences consistent en effet principalement 
en une taille un peu plus forte et des bois deve­
nus caducs pour la forme de Sansan. Mais la 
morphologie des bois, leur implantation et 
l' orientation des andouillers sont les memes. 
Sur les appendices frontaux du Burdigalien infe­
rieur et moyen, il n'y a pas de discontinuite 
entre Ie pedicule et Ie merrain. Mais une piece du 
Burdigalien superieur de Chevilly montre deja, 
au niveau OU confluent les pointes, un renflelllent 
qui doit etre interprete comme Ie debut d'une 
rose. Au point de vue stratigraphique, Procer­
vulus dichotomus est connu dans tout Ie Burdi­
galien et l'Helvetien inferieur (falum de la 
Touraine et de I'Anjou) tandis qu'lleteropro:v 
larteti n'apparait qu'a. I'Helvetien moyen (San­
san). E. Thenius [1948, fig. 1 J a bien signale un 
bois de Proceryulus dans un niveau plus recent, 
a Klein Hadersdorf, mais ce bois est tres incom­
plet et peut aussi bien, sinon mieux, etre inter­
prete comme un bois brise d' H etero pro.x larteti, 
car il presente, dans sa partie superieure, des 
rainures caracteristiques. J e pense donc que 
H. larteti est Ie descendant direct de PI'. diclw­
tomus. 

Dicroceros elegans LARTET parviceros nov. subsp. 
Fig. 6. 

1931 Dremotheriwn feignouxi GEOFFROY va/'. tragu-
loides POMEL in Richard pro parte [pI. XVI, 
fig. 2 el 3]. 
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i\1ATERIEL : Rimbez, appendice frontal droit (fig. 6), 
P d (10,0 X 5,4 mm) ; pag (11,5 X 9,7 mm). 

4S0S fragment de mandibule droite avec M2 (12,5 X 
9,3 m:n) et Ma; M3 d (19,3 X 10,0 mm) (figuree par M. Ri­
chard [1931, pI. XVI fig. 2 et 3]). 

DIAGNOSE: sous-espece de Dicroceros elegans, 
caracterisee par sa petite taille. 

TYPE: bois droit provenant de la carriere La­
peyrie, a. Rimb~z~es-~audiets (Landes) et depose 
au Museum d hIstone naturelle de Toulouse 
(fig. 6). 

STHATOTYPE : Helvetien inferieur. 

Le bois de Cervide de Rimbez est simplement 
bifurque; sa pointe anterieure est plus petite 
que la posterieure ·et la face interne es~ rela~ive­
ment lisse par rapport au reste du bOIS qm est 
tout orne de rainures profondes et de perlures. 
Tous ces caracteres sont ceux du Dicroceros ele­
aans. Le bois a appartenu h un animal jeune, 
~omme Ie montre la section du pedicule qui est 
mince et allonge antero-posterieurement. La 

FIG. ;; et 6. 

'5 ::Procervulus dicho/OlllllS. pi gauche de Rimbez, face occlu­
sale (x 1)., - 6 : Dicrocems elegans parviceros, bois droit de 
Rimbez. Type de Ia sous-espece (x 1). a : face interne; b: face 
inferieure ; e : face externe. 

taille n'est pas tres forte, mais Stehlin [1925J a 
deja remarque, sur la base des bois, que Ie Dicro­
cere de Pontlevoy etait legerement plus petit 
que celui de Sansan. 

A Pontlevoy, les dents comme les bois 80nt 
d'une taille inferieure aux 'documents corres­
pondants de Sansan. II s'agit donc bien d'une 
variete de taille plus faible. C'est it cette varieti~ 
que j'attribue les materiaux de Rimbez, car les 
dents citees sont plus petites que celles de SamaIl 
et certaines s'accordent mieux, par leur morpho­
logie, avec Dicroceros qu'avec Proceryulus, qui, 
a. Pontlevoy, a la meme taille ; la pa de Rimhez, 
comme celles du Dicrocere de Sansan, est moins 
large que celles de Proceryulus et Ie lobe interne 
est plus allonge, tan dis que la P 4 a un sillon 
externe plus faible et la M3 de Sos est plus epaisse. 

En resume, je considererai dans Ie Miocene 
fran<;ais deux formes de Dicroceres : une petite 
forme Dicroceros elegans parviceros de I' Helve­
tien inferieur et une grande forme, Dicroceros 
elegans elegans qui Ie relaie a I'Helvetien moyen. 

Famiil(, Bovidae. 

Eotragus sansaniensis (LARTET). 
Fig. 7. 

MATERIEL: Rimbez, cheville frontale dl'Oite (section a 
la base: 21,5 X 16,0 mm) ; moitic distale de tibia droit 
(section mediane : 8,:J X 9,!l mm). 

b 

FIG. 7. -- Eo/raglls cf. sanswtiensis, 
chevil\e frontale droite de Rimbez (x 1). 

a : face anterieure ; b : fnee interne, 
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La petite cheville osseuse de Rimbez est droite, 
effilee et de section legerement oblongue. Elle 
correspond bien aux petits sujets de l' Antilope 
de Sansan et est plus grele que la cheville des 
faluns de la Touraine figuree par Mayet [1908, 
pl. X, fig. 9J, qui est Ie seu I echantillon que I' on 
connaisse dans les niveaux plus anciens. 

Ordre PERISSODACTY LA. 

Famille Equidae. 

Anchitherium aurelianense (CUVIER). 

MATERIEL : Rimbez, mctapode lateral, partie distale 
(dimensions de la tete articulaire: 17,2 x 10,8 mm). 

S08, mandibule droite avec MI (17,8 X 11,2 mm) et 
M2 (1, = 19,0 mm) ; P inL (18,5 X 12,5 mm) ; M snp. 
(21,0 X 20,0 mm). 

Ces pieces correspondent ~l l' A. aurelianense, 
tel qu'il est connu elu Burcligahen au Vindoho­
nien tf'rminal. 

Fanlille Rhinocerotidae. 

Aceratherium platyodon (MERMIER). 
Fig'. 8. 

lVIAT~ClUEL : Rimbez, ]}4g incomplete (L = 3r.,1 mm) ; 
I d sup. (section de la couronne : 29,8 X 10,0 mm) ; p4g 

(,.0,2 X 52,8 mm) (fig. 8). 
S08, j\Pg' ({.I,O X [.6,0 mm). 

La P4 de Rimbez et Ia M3 de 50S, par leur 
taille et les traits caracteristiques de leur mor­
phologie (fort singulum linguale sur p4, large 
vallee et faible crochet sur M3) s' accordent par­
faitement avec l' A. platyodon clu Burcligalien 
cle Saint-N azaire-en -Royans [Mermier, 1896J et 
cle La Romieu [Roman et Viret, 1934J. L'incisive 
superieure peut paraitre un peu trop petite pour 
l'espece mais j'ai recolte a Baigneaux-en-Beauce 
un echantillonnage important qui montre, pour 
les incisives superieures, une tres forte variation 
cle taille inclividuelle, englobant dans ses Iimites 
]a piece des faluns cle Rimbez. 

La D4 est une dent simple, lophoclonte, aux 
cretes sveltes. Le parastyle est faible et bien 
cletache clu paracone auquel il est relie par une 
crete bien plus longue que sur les clents clefini­
tives. Le'protolophe et Ie metalophe sont simples, 
arronclis seulement a leur extremite linguale et 
Ie protolophe ne presente aueune complication 
sur sa paroi posterieure. J'ai recolte dans Ie Bur­
digalien de Baigneaux des dents tout a fait 
comparables. 

L' espece, consicleree comme essentiellement 
burcligalienne, monte en fait jusque dans l'Hel­
vetien inferieur. J'en ai recolte des echantillons 

FIG. 8. ---- Acerafherium pla/yor/oll. 
p4 gauche de Himbez, face occJusa\e (x 1). 

typiques clans les faluns de l' ADjOU et Stehlin 
[1925J a cite, sous Ie nom de Rhinoceros turonen­
sis BOURGEOIS, un materiel heterogene que j'ai 
pu etudier et dont une partie appartient hien 
a l'espece de Mermier. A l'Helvetien moyen, Ac. 
platyodon est remp]ace par une mutation de plus 
forte taille, Ac. tetradactylum, qui monte :iusque 
dans Ie Vallesien (Orignac, Montredon). 

Brachypotherium brachypus (LARTET). 

MATERIEL: Rimbez, P 4d (41,0 X 27,0 mm). 
S08, P 4g (42,0 X 26,5 mm) ; MIg (42,7 X 28,9 mm). 

M3g (64,0 X 33,2 mm) ; p4 d brisee (L = [.1,8 mm). 

Cette espece est caracterisee par sa grande 
taille et la faiblesse du sillon externe des molaires 
inferieures.' Elle est connue du Burdigalien 
superieur au Tortonien terminal. 

Ordre PROBOSCIDEA. 

Famille Trilophodontidae. 

Trilophodon angustidens (CUVIER). 

1960 = T"riciu8 tW'icensi8 SCHIKZ in Bergounioux et 
Crouzel[p. 238]. 

MATERIEL: Rimbez, fragments de dents. 
Sos, lVPd (132 X 73 nun). 

La dent de 50S a He attribuee par F. M. Ber­
gounioux et F. Crouzel [1960J a Turicius turi­
censis. Elle ne HIe semble cependant pas clifIerer 
assez des dents typiques cle Trilophodon angus­
tidens pour meriter une autre appellation. Tr. 
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angustidens est connu du Burdigalien moyen au 
Tortonien terminal. 

Fa 111 i lle Deinotheriidae. 

Deinotherium bavaricum (H. v. MEYER). 

}IATERIEL: S08, P 4g (54-,~ >~ 1,2,;' mm; Ma (lroite tres 
incornplet!' (I = 66,:\ mm). 

La P4 est d'une morphologie banale et d'une 
taille intermecliaire entre les pieces du D. cuyieri 
de Chevilly (P 4 = 46,0 X 40,2) et celles du D. le­
Fius de Sansall (P4 = 65,5 X 53,3) et de la 
Grive-Saint-Alban (P4 = 70 X 57). La Ma est 
aussi intermediaire par sa taille entre Ie Deino­
there cle Chevilly et celui de Sansan. n 5'aO"it 
done bien elu n. 'bayaricum. " 

Age de la faune de Rimbez et de Sos. 

C(Jlllllle Ult l'a VU, ees depots cotiers C()JI­

tiennent cles Vertebres et des Invertebres. Pour 
ces derniers, Tournouer a clonne de longues listes 
qu'il m' est cliffic~le d'utiliser directem.e~t, ne, les 
avant pas soumIses a un exam en CrItIque a la 
l~miere des progres cle la science clepuis mainte­
nant pres de cent ans. Ceci depassant ma com­
peteDce, j e m' en tienclrai a la liste cles quelques 
Invertebres que :i'ai moi-meme recoltes a 50S et 
Rimbez et qui ont ete determines au Museum 

,national d'histoire naturelle par Mme S. Freneix 
pour les Lam.ellibranches, M. Ph. Brebion pour 
les Gasteropodes marins et M. E. Buge pour les 
Bryozoaires et les Crustaces. Je suis heureux de 
pouvoir leur exprimer ici tous mes remer­
ciements. La liste moclerne est ainsi donnee dans 
Ie tableau ci-apres (p. '16). 

Chez les Invertebres marins, les especes repre­
sentees sont connues dans Ie Burdigalien et Ie 
Vinclohonien, sauf Pecten sLtbarcuatns qui est 
strictement cantonne a I'Helvetien. 

Le Reptile et les Poissons appartiennent a 
des formes communes a tout Ie Burcligalien et 
Ie Vindobonien d'Europe. Il en est de meme des 
Mammiferes Anchitherium aurelianense, Hyothe­
rium soemmeringi et Lagomeryx parntlus. Pros­
capanus sansaniensis et Ischyrictis zibethoides 
ne sont connus qu'a partir du Burcligalien moyen 
mais ce sont des formes rares qui peuvent etre un 
peu plus anciennes. Pseudocyon sansaniensis est 
connu du Burcligalien superieur au Tortonien ; 
il semble deriver clirectement de l' Y sengrinia 
depereti clu Burdigalien inferieur et done pour­
rait au maximum remonter au Burdigalien 
moyen. Trilophodon angustidens apparalt au 
Burdigalien moyen, par migration. Dorcatherium 
naui et Brachypotherium brachypus apparaissent 
au Burdigalien superieur. Si la premiere forme 
n' est pas encore assez bien connue dans son 
epoque d' apparition, la seconde est par contre 
par~aitement localisee dans Ie temps, puisqu'elle 
<l,erlve du Br. aurelianense clu Burcligalien infe­
rIeur et moyen. Lagopsis yerus n'apparait qu'au 

debut tlu Villduhouieu. T()ule~ ee~ f()I"I[l(~~ 

montent jusqu'en haut du Tortonien. 
Le genre Eotragus apparait pour la premiere 

fois dans Ie Burcligalien moyen cl' Artenay. On ne 
connalt pas l' Estragus clu Burcligalien superieur 
et l' espece sansaniensis nous est connue depui s 
l'Helvetien inferieur des faluns cle l' Anjou jusque 
dans Ie Tortonien inferieur. 

Deinotheriwn bavaricum n' est reconnu theo­
riquement que clans l' Helvetien inferieur, mais 
bien des auteurs Ie consiclerent comme apparais­
sant des Ie Burdigalien superieur. Au coutraiJ'P, 
Dicroceros elegans apparait, par migrat.ion, all 
debut de l'He1vetien, et 1a variete de petite taillt~ 
est cantonnee a l'He1vetien inferieur. 

A l'inverse de ces especes principalement vin­
doboniennes, Cainotherinm est une forme qui 
monte de 1'0ligocene :iusqu'au debut. de I'Hel­
vet.ien, tandis que Steneofiber depereti et Acera­
theriwn platyodon caract.erisent Ie BurdigaliAn 
et I' Helvetien inferieur. 

On constate donc que: 
1) Lagopsis yerus, Dicroceros elegans et Pecten 

sLtbarcuatus sont des formes purement vindobo­
niennes qui excluent la possibilite d'nn age burcli­
galien; 

2) Pecten sltbarcuatus est uniquement helve­
tien et Dicroceros elegans parFiceros uniquement 
helvetien inferieur; 

3) Deinotherium bayaricum caracterise l'Helve­
tien inferieur et peut-etre Ie Burdigalien superieur; 

4) Aucune forme n'est uniquement lrurdiga­
Iienne. Cainotheriwn miocenicwn, Steneofiber dep&­
reti et Aceratheriwn platyodon consicleres habi­
tuellement comme caracteristiques clu Burdiga­
lien, atteignent, sans Ie depasser toutefois, l'Hel­
vetien inferieur ; 

5) Toutes les especes citees sont deja connues 
dans l' Helvetien inferienr. 

11 cunvient done de fixer un age helvetien infe­
rieur au falun a Mammiferes de 50S et Rimbez, 
qui se paralleIise ainsi exactement avec les faluns 
du Blesois, de la Touraine et de l'Anjou. 
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La mer a done transgresse au debut de 1'Hel­
vetien a la fois dans Ie Val de Loire et dans Ie 
bassin d' Aquitaine. Dans les deux cas, les depots 

RIMBEZ sos 

INVERTI!:BRF:S. 

LameIJibI'anches : 

Crassostrea gryphoides .. ............ x X 
Ostrea offreti . ..................... X 
Chlamys (Aequipecte/l) radians ... .... x 
Pecten subarcuatus . ................ X X 
Gastrana {ragilis . .................. X 
Lithophaga lithophaga . ............. X 

Gasteropode~ : 

Turitella bicarillata . ............... X 
Terebralia .~p .. .................... X 
Limnea c{'. armalliacellsis . .......... X 

BI'yozoail'e~ : 

Steginoporellil brPl'lls . .............. v 

CI'ustace, : 

Rillanlis COliN/I 'liS .................. >< >< 

.-

VERTEBRES : 

Poisson~ : 

Odontaspis acutissima . ............. X 
O. cllspidata . ...................... X 
Carcharodon mega/orloll . ............. X 
Cyprinidae indet. . ................. X 

Reptiles: 

Diplocynodon c{'. styriaws .. ......... X 

Mammiferes: 

Proscapanlls sansaniensis . .......... X 
Steneofiber depereti .. ............... X X 
Prolagus cr. oeninge/lsis . ........... X 
Lagopsis verus . .................... X 
Pselldocyon sansaniensis . ........... X 
Ischyrictis zibethoides ....... ........ X 
M lIstelidae indet .. .................. X 
Hyotherium soemmeringi ... ......... X 
Cainotheriwn miocenicwn . .......... X 
Dorcatheriw)1. nalli . ................ X X 
Lagomeryx parFlilus . ............... X X 
Procervulus dichotomt!s . ............ X X 
Dicroceros elegans parviceros . ........ X X 
Eotragus sansaniensis . .............. X 
Anchitherittm aurelianellse . ......... X X 
Aceratheriwn platyodon . ............ X X 
Brachypotheriwn brachypus . ........ X X 
Trilophodon angllstidens . ........... X X 
Deinotheriwn bavaricUln . ........... X 

I 

sont neretiques. Les influences continentales y 
sont meme importantes. L'abondance des restes 
de Mammiferes et surtout Ie nombre de gisements 
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TAm .. - Faune de Rimbez et de Sos. 
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en ayant livre, sur les deux rives du golfe de 
Loir~ et dans la petite region de Sos et Rimbez, 
atteste l' arrivee de petits fleuves. De plus, dans 
les faluus de l' Albret ont ete recoltees des co­
quilles sa.um~tres (Terebralia) et. jusqu'a une 
fragile LImnee. Les Balanes, SI nombreuses 
d'apres Tournouer [1873J et que j'ai recoltees 
dans les deux gisements, ne vivent que dans 
l' estran; les bed -rocks sont des depots extre­
mement cotiers tan dis que les galets apIa tis et 
completement perfores par les Pholades sont 
bien semblables a ceux que la mer rejette 
actuellement sur les plages de l' Atlantique. 

Tournouer a de plus note que la faune de l' AI­
bret se distinguait de celle des faluus de la Loire 
par l'a~sence des Bryozoaires, d~.s Terebratul~s 
et des Echinodermes, absence qu 11 pense deVOIr 
etre mise au compte d'une moins grande profon­
deur de depots en Aquitaine. A Matilon, Ie fond 
de la carriere ne repose pas sur Ie sommet des 
depots burdigaliens ; sur toute la hauteur de la 
carriere, Ie falun helvetien est plaque contre une 
falaise formee par Ie calcaire gris de l' Agenais 
(Aquitanien superieur) et des molasses conti­
nentales se terminant par les calcaires lacustres 
de l' Armagnac (Burdigalien superieur). A plus 
de 15 m de hauteur du fond de la carriere de 
falun, on apergoit des pans de « calcaire gris)) 
petris de petits Helix et perfores par les Pholades 
helvetiennes. Le calcaire lacustre de I' Armagnac 
est, d'apres Tournouer [1873, pI. 2J, recouvert 

un peu plus au Nord par du falun helvetien. 
II faut done peuser qu' apres Ie depot des der­

nieres masses de molasses et de calcaire continen­
tal du Burdigalien, des reliefs ont ete creuses, 
entamant jusqu'au « calcaire gris i), par quelques 
fleuves sans doute, lors de la regression de la fin du 
Burdigalien et que la mer helvetienne est venue 
envahir une region deja fortement accidentee. 

Je terminerai par une remarque sur la faunule 
du gisement voisin de Reaup, que MIle M. Ri­
chard [1948J avait date, comme Peyrecrechen, 
du Burdigalien superieur. MIle Richard ne cite 
seulement de ce gisement-Ia que « Mastodon sp.)) 
et « Rhinoceros sp. de petite taille i). Au Museum 
de Toulouse, OU des documents plus nombreux 
que ceux qu'avait pu a l'epoque voir MIle Ri­
chard, ont ete mis a ma disposition, j'ai pu eta­
blir la liste suivante : Trilo phodon angustidens, 
Anchitherium aurelianense, Dorcatherium ct. cras­
sum, Ceratorhinus tagicus, Steneofiber depereti. 

La gangue des fossiles semble correspondre 
a une molasse et une etiquette precise: « Reaup 
(Lot-et-Garonne) pres de Sos. Les dents pro­
viennent d'une couche d'argile blanche qui est 
au-dessus du depot gypseux et se confond avec 
lui. )) Le gisement de Reaup est done d'une nature 
bien difierente de celle des faluus helvetiens 
voisins. II doit etre inclus dans les molasses con­
tinentales sous-jacentes a I'Helvetien inferieur 
et sa faune ne s'oppose pas a un age burdigalien 
superieur. 
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Paragale hilrzeleri no~. gen., no~. sp. 
Mustelide nouveau de l' Aquitanien de l' Allier 

par GERMAINE PETTER * 

Pl.ANCHE 1. 

Sommaire. - Description d'un nouveau genre de Carnivores ele la famille des Mustelides : 
Paragale hiirzeleri nov. gen., nov. sp., d'apres deux cranes entiers, une portion anterieure de 
erane et une mandibule provenant du gisement aquitanien de Montaigu-Ie-Blin (Allier). Carac­
teres differentiels de Paragale hiirzeleri et de Plesiogale angustifrons POMEL. 

Ce nouveau Mustelide de la faune aquita­
nienne de l' Allier, Paragale hurzeleri n. g., n. sp., 
est decrit d' apres plusieurs pieces initialement 
rapportees it Palaeo gale angustifrons (POMEL, 
1846), espece qui a une histoire assez compliquee. 
En effet, quand Pomel [1846J la necrivit, ilIa 
considera comme l'espece genotype d'un genre 
nouveau, Plesiogale ; celui-ci fut ensuite mis en 
synonymie avec Ie genre Palaeo gale VON MEYER 
pal' Schlosser en 1888 et ,finalement retabli par 
Simpson en 1946. II en resulte que, suivant les 
auteurs, l'espece de Pomel est referee it l'un ou 
l'autre de ces deux genres. L'etude de Simpson 
ne laissant subsister aucun doute au sujet de la 
validite du genre Plesiogale POMEL, l'espece 
decrite pal' Pome] sera dans ce qui suit toujours 
designee sous Ie nom de Plesiogale angustifrons 
POMEL, meme quand nous ferons appel a des 
travaux ou elle est referee au genre Palaeogale. 

Les deux cranes qui ontservi de base it la des-

cription de ce nouveau Mus telide figurent dans 
la collection du Museum de Bale sous Ie nom de 
Palaeo gale angustifrons (POMEL). C'est aussi sous 
Ie nom de Palaeo gale angustifrons (POMEL) qu'a 
ete etudiee et figuree pal' Viret [1929, p. 185, 
pI. XIII, fig. 4] la portion anterieure d'un crane 
appartenant aux collections du Museum de Paris, 
egalement referable a la nouvelle forme decrite. 
La collection du Museum de Paris possede en 
outre une mandibule accompagnee d'une eti­
quette anonyme referant la piece a Plesiogale 
angustifrons POMEL ; il est precise sur l' etiquette 
que cette mandibule correspond probablement 
au meme sujet que la portion anterieure du 
crane, ce dont on peut aisement verifier Ie bien­
fonde. Cette piece ne parait pas avoir ete COTl­

nue par Ie professeur Viret. 
J e tiens a exprimer mes tres vifs remercie­

ments au Dr J. Hurzeler, a l'amabilite duquel 
je dois d'avoir pu etudier ces beaux echantillons. 

Description des pieces. 

Paragale hiirzeleri nov. gen., nov. sp. 
PI. I, fig. 1 et 2. 

TYPE : specimen Ma 4641, Museum de Bale 
(PI. I, fig. 1 a it d). 

MATERIEL: 2 cranes; Museum de Bale, nOS Ma 
4641 et Ph 3638. - 1 portion anterieure de Cl'ane ; 
Mus. nat. d'hist. nat., Paris; figuree par J. Viret 
[1929, pI. XIII, fig. 4]. - 1 mandibule ; Mus. nat. 
d'hist. nat., Paris. 

GISEMENT: Montaigu-Ie-Blin (Allier). 

ETUDE MORPHOLOGIQUE. - Les dimensions 
des pieces decrites sont indiquees dans Ie tableau 
ci-apres, en comparaison de celles d'un crane de 
Plesiogale angustifrons POMEL (Museum de Bale, 
nO Sg 2894). Afin de faciliter la comparaison, les 
dimensions ont en outre etE~ calculees en pour-

* Inst. de paleontologie, Mns. nat. d'histoire naturelle, Paris. 
Note presentee it la seance dll 23 janvier 1967. 


